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Compte-rendu du 

séminaire de microscopie, à Massembre, du 24 au 29 mars 2009 
 
 

par Guy Auderset  
 
Préambule 
 
Marcel Lecomte m’a demandé de rédiger un  rapport concernant la semaine de microscopie qui s’est 
déroulée à Massembre du 24 au 31 mars. Mission difficile pour la simple raison que tout était parfait, 
ce qui est confirmé par de nombreux messages de participants, envoyés après le stage. Dans ces 
conditions, ne voulant pas passer pour un flagorneur, j’ai désespérément recherché un objet de cri-
tique : j’ai trouvé ! La « drache » quasiment continue, mais Marcel n’y est pour rien ! Et cela avait 
même son charme.  
 
Organisation 
 
Le site de Massembre est superbe. Les conditions de logement et  de travail des plus agréables et la 
nourriture variée et excellente. Le choix n’aurait pu être meilleur : tout s’est déroulé avec la plus 
grande simplicité et efficacité. 
 
Le travail 
 
Ou plutôt, le plaisir ! Bien que le stage se soit déroulé sous l’autorité morale de l’AMFB, la première 
grande idée a été de le placer sous l’égide de la Microscopie générale ce qui a permis d’élargir ce 
stage à d’autres disciplines : l’algologie, en particulier l’étude des Diatomées, ces algues qui restent 
encore le meilleur moyen de tester un microscope, l’entomologie, la métallographie et l’anatomie vé-
gétale. Sans compter les techniques annexes de la microscopie telles que préparation du matériel, 
coupes, colorations etc.  Bien qu’à forte dominante  mycologique, ce stage fut véritablement pluridisci-
plinaire, avec comme constante, l’outil que chacun d’entre nous utilise, le microscope. 
La seconde grande idée a été de proposer aux participants de venir avec leur propre matériel, ce qui 
nous a menés à une extraordinaire exposition d’appareils des plus variés, et surtout d’appareils en 
fonctionnement. En discutant avec d’autres participants ou avec quelques spécialistes présents, cha-
cun ne pouvait que trouver, si cela était nécessaire, des ressources ou conseils pour optimiser son 
propre matériel et la manière de s’en servir. 
Bien que fort chargé, le programme s’est déroulé de manière fluide et passionnante : l’alternance de 
démonstrations effectuées par des spécialistes, d’ateliers où chacun peut pratiquer, et d’exposés voire 
de conférences variées, tout cela a été magistralement imaginé et mis en œuvre. Le résultat est 
qu’après une journée assez rude, on se retrouve avec une grosse tête, pleine de choses passion-
nantes, et qu’après la dernière conférence de 20 heures, on retourne au labo plutôt que de se rendre 
au bar ! C’est tout dire ! 
Sur le plan relationnel, il est évident que la plupart des participants se connaissaient déjà. Mais en ce 
qui me concerne, je ne connaissais personne, et il ne m’a fallu que quelques heures pour avoir 
l’impression d’être « à la maison ». Et pas seulement en causant microscopie ! La convivialité joviale, 
même à l’égard d’un cancre en mycologie comme moi, fut extraordinaire. Ce qui, si ma mémoire est 
bonne, est une particularité chez les Sicambres (*) ! 
 
Encore une chose, et peut-être la plus significative.  
En roulant vers Genève, j’avais le temps : je repensais à tout cela. Nous arrivons à près de quarante, 
nous mettons les pieds sous la table et qu’est-ce qu’on voit autour de nous : des dizaines voir des 
centaines de petits flacons contenant des réactifs, et il y en a des réactifs en mycologie ! Tout cela 
bien rangé. Nous voyons de la verrerie en quantité, des check listes, des appareils divers, de nom-
breux échantillons et cultures biologiques. Chacun de nous reçoit un magnifique cabas contenant des 
publications, un bloc, un stylo et… un « ziboulateur » ( trad : décapsuleur ) Chimay ! Et j’en oublie… 
Tout cela, il a fallu l’imaginer, le mettre en  œuvre, l’organiser puis après la fin du stage, le ranger. Un 
grand MERCI, Marcel ! Je suis partant pour les Russulales - 2010 et promets de travailler le sujet 
avant de venir. 
 
(*) peuple de la Germanie, établi sur la rive droite du Rhin au 1er siècle avant J.C., partagé en trois 
nations, qui combattirent vaillamment les armées de Jules César. Ces trois peuples auxquels d'autres 
se joignirent, quittèrent le nom de Sicambres vers la décadence de l'empire romain, pour prendre celui 
de Francs. Ils occupaient alors tout ce qui était entre l'Océan et le Meyn ; et comme le pays était ex-
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traordinairement peuplé, une partie passa dans la Gaule Belgique, et y jeta les fondements de la mo-
narchie française ; les autres demeurèrent dans la Germanie, et furent distingués par le surnom de 
Francs orientaux ; c'est d'eux qu'est dérivé le nom de Franconie qui était la France orientale, dont une 
partie a conservé le même nom de Franconie. (Chevalier de Jaucourt) 
 

 
 
1. Jean-Marie Godart 13. Jean-Paul Maurice 25. Michel Blaise 
2. Françoise Draye 14. Marcel Lecomte 26. Mario Lemaire 
3. Claude Peyronnet 15. Paul Leroy 27. Paul Pirot 
4. Jean-Pierre Claes 16. Serge Roelandts 28. Claude Swennen 
5. Reynald Dossogne 17. Christian Grassin 29. Alfred Loss 
6. Françoise Grasperger 18. Camille Mertens 30. Alain Henriot 
7. Mme Choquenet 19. Didier Grasperger 31. Claude Quintin 
8. Jacqueline Février 20. Jacques Choquenet 32. René Le Rest 
9. Guy Peyronnet 21. Michel Javayon 33. Olivier Levoux 
10. Chantal Hugouvieux 22. Joseph Pellicani 34. Guy Auderset 
11. Jean-Pierre Meral 23. Guy Moussy  
12. André Ray 24. Roland Wiest  
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